
Montréal, 26 décembre 2017 

Monsieur Anthony Blond 

Président d’élection - AÉTÉLUQ 

5800, rue Saint-Denis, Bureau 1105 - Montréal (Québec), H2S 3L5 

Objet: Candidature pour la vice-présidence aux affaires politiques du conseil 

d’administration de l’AÉTÉLUQ 

Monsieur le président d’élection, 

 

Par cette lettre, je souhaite vous faire part de mon intention de me présenter pour la vice-présidence 

aux affaires politiques du conseil d’administration de l’AÉTÉLUQ, poste que j’occupe de façon 

intérimaire depuis le 27 novembre 2017.   

 

De choisir la TÉLUQ pour mon éducation universitaire n’a pas été un choix bien difficile ; en 

effet, la TÉLUQ s’est fait un partenaire important de mon ancien employeur (les Forces Armées 

Canadiennes), et j’ai donc vu de nombreuses fois ses publicités sur mon lieu de travail. C’est ainsi 

que, à la session d’hiver 2016, je suis devenu un étudiant à temps plein au Baccalauréat en 

communication. Mon expérience a été très concluante, et j’ai vite cherché à m’impliquer davantage 

au sein de la vie universitaire de façon à assurer que d’autres puissent profiter d’un parcours 

universitaire à distance aussi satisfaisant que le mien. Du coup, une implication au sein de 

l’AÉTÉLUQ est devenue pour moi quelque chose de très intéressant. J’ai donc posé ma 

candidature pour un poste de représentant étudiant au sein du Comité de programmes en 

communication lors de la session d’hivers 2017; je m’acquitte toujours de ce mandat aujourd’hui.  

 

En tant que représentant dans le Comité, j’ai gagné une proximité avec l’institution qu’est la 

TÉLUQ qui, autrement, aurait été impossible compte tenu de son statut d’université à distance. 

J’ai, bien sûr, accompli mon devoir fondamental en tant que représentant, et j’ai donc apporté la 

perspective d’un étudiant d’expérimenté au sein du comité. Mon apport a été remarqué et, je le 

pense bien, très apprécié ; le personnel de la TÉLUQ, après tout, voit rarement ses étudiants en 

personne, et la chance de discuter directement avec eux au sujet de leur expérience d’étude peut 

être d’une aide inestimable. Pourtant, de faire le strict minimum n’a jamais été satisfaisant pour 

moi; j’ai décidé d’entamer un dialogue plus informel avec plusieurs membres du comité, 

notamment les professeurs, ce qui a eu l’effet de créé des liens de confiance qui persistent encore 

aujourd’hui. Du fait, on m’a plus tard notamment invité, hors d’un contexte de travail, à prendre 

part au lancement interne de l’Institut Jacques-Couture aux bureaux de la TÉLUQ à Montréal.  



 

Bien que satisfait de mon expérience en tant que représentant étudiant, j’ai ressenti être capable 

d’une implication plus prononcée au sein de l’AÉTÉLUQ. Le poste de vice-président aux affaires 

politiques, à l’époque vacant, était particulièrement attrayant à mes yeux : d’assurer une 

représentation auprès d’acteurs externes est une tâche pour laquelle je détiens des aptitudes 

notables, comme l’a démontré expérience en tant que représentant étudiant et mon expérience de 

carrière en général. J’ai ainsi posé ma candidature pour le poste dès qu’une ouverture a été 

annoncée et, suite à une entrevue, j’ai été nommé vice-président aux affaires politiques. Malgré 

mon mandat relativement court, j’ai accompagné de nombreuses fois la présidence et la 

permanence de l’AÉTÉLUQ lors de réunions avec des acteurs externes, notamment le syndicat 

des tuteurs ; j’ai aussi commencé l’élaboration de quelques initiatives secondaires visant par 

exemple à renforcer la fierté de nos étudiants en égard à leur institution, par exemple, en 

développant une ligne de vêtements aux couleurs de l’université. Le fait d’offrir aux étudiants de 

la TÉLUQ une visibilité au sein de l’ensemble de l’espace public ainsi qu’auprès des différents 

acteurs externes reste, selon moi, un enjeu primordial de l’AÉTÉLUQ pour mener à bien son 

mandat. 

 

Le travail accompli par l’AÉTÉLUQ en ce moment est de la plus haute importance (litiges en 

cours, etc.) et nécessite, selon moi, une ferme stabilité organisationnelle. C’est pour cette raison 

que je souhaite également prononcer mon appui pour les candidatures de Francis Gauthier au poste 

de président, de Marie-Josée Viau au poste de trésorière, et Francis Lévesque au poste de vice-

président aux affaires académiques. Il en mon espoir, pour ma part, de pouvoir continuer à servir 

la population étudiante de la TÉLUQ en tant que vice-président aux affaires politiques. 

 

Cordialement,  

Maxime Grenier  

 


